Présentation du scénario de 10 heures de cours

Avant toute chose, l’enseignant donne à la classe un aperçu du scénario qui se déroulera au cours des 10 prochaines heures. Sans détailler en quoi consistera chaque heure de cours (est-ce d’ailleurs prévisible ?), il annonce que les semaines suivantes seront consacrées à la définition du mythe et plus précisément à la figure de la sirène. Il annonce également que la séquence nécessitera un aperçu historique et littéraire, que la participation de la classe sera requise à plusieurs endroits et il l’informe qu’il procèdera à une évaluation au terme de ces cours.

1. Contextualisation (1h)

Première heure 

L’enseignant distribue à chacun un exemplaire du conte « La petite sirène » d’Andersen et en fait la lecture à voix haute. Ensuite, il recueille (oralement) le sentiment de la classe et sa conception de la notion de mythe (les élèves associent-ils d’emblée la sirène à un mythe ?) 

Dans le cas où la séquence sur le mythe de la sirène s’intègre dans un parcours sur le conte, cette contextualisation peut également jouer le rôle d’une recontextualisation si l’on demande à la classe de repérer dans « La petite sirène » les éléments formels et thématiques qui permettent de ranger ce texte dans la catégorie des contes de fées. 

2. Décontextualisation (7h)

Deuxième heure 

Une fois que la sirène a été présentée comme créature mythique, l’enseignant présente aux élèves une définition de la notion de mythe (d’après le dictionnaire) et leur propose de donner oralement d’autres références qu’ils considèrent comme des mythes afin de vérifier que la notion est comprise de chacun. 

Après qu’il se soit assuré de la compréhension de tous, la suite de l’heure est consacrée au début du cours « théorique » portant sur les origines du mythe. Il peut ainsi aborder la mythologie grecque et latine ainsi que l’intégration de la sirène dans cette mythologie. Voir E. GENEST, Contes et légendes mythologiques, Paris, Nathan, 1994, pp.57-61 (Neptune et Amphitrite)

Troisième heure 

Les notions de mythe et de mythologie sont maintenant définies. Le cours plus proprement théorique débute alors par un premier chapitre qui s’intitule « Le mythe de la sirène en littérature ». L’enseignant consacre cette troisième heure aux premières apparitions de la sirène dans des textes littéraires, en distribuant quelques extraits à la classe. Partant de l’Antiquité, il donne une traduction partielle du Chant XII de L’Odyssée d’Homère. Il évoque également la présence de la sirène dans le texte biblique et termine ce chapitre par la présentation de deux textes, respectivement latin et médiéval qui mettent en évidence la présence du mythe ainsi qu’une tendance à l’évolution. Pour la période latine, les textes choisis sont les Etymologies d’Isidore de Séville (VIIe siècle) et pour le Moyen Age le Physiologus (XIIe siècle) qui se présente comme un catalogue des espèces animales existant à l’époque. 

En ce qui concerne les données théoriques sur le mythe, le professeur invite la classe à prendre elle-même note des éléments importants. 

L’enseignant se livre à une lecture des textes distribués et à l’élucidation de leur situation chronologique, par exemple en traçant au tableau une ligne du temps que la classe recopie et sur laquelle il note les ouvrages concernés ainsi que les périodes auxquelles ils renvoient. 

Cette heure de cours s’accompagne également d’un bref résumé des textes dont les élèves ne doivent pas nécessairement prendre note ; il s’agit de repères structurants livrés au gré des interrogations et réactions de la classe. 

Quatrième heure 

Ce cours débute éventuellement par la fin du cours précédent si les réactions des élèves ont suscité un ralentissement dans la matière. Dans tous les cas, le professeur distribue à la classe une synthèse des éléments vus la veille. 

Il peut ensuite passer à un autre chapitre « Transformations du mythe », dont l’objet aura été mis en place par l’évolution de l’image de la sirène entre les textes d’Homère et du Physiologus. Il montre alors d’une part comment la sirène est représentée tantôt comme femme-poisson, tantôt comme femme-oiseau et comment d’autre part le thème passe de la mythologie au merveilleux, en passant de la culture savante à la culture populaire avant de figurer dans des récits de contes. De cette manière, il montre l’évolution du mythe entre le Moyen Age (Physiologus) et le XIXe siècle (contes). V. J. LECLERCQ-MARX, La sirène dans la pensée et dans l’art de l’Antiquité et du Moyen Age, du mythe païen au symbole chrétien, Bruxelles, Académie Royale de Bruxelles / Classe des Beaux-Arts, 1997, pp.69 et suivantes ; pp.87-91 ; pp.229-238. 

Il exemplifie ses propos en rappelant comment les frères Grimm ont recueilli les histoires populaires orales afin de les formaliser en recueils pour enfants (chose qui aura été évoquée dans le cadre d’un parcours sur le conte).

De nouveau, il sollicite la prise de notes de la classe pour cette partie du cours. 

Cinquième heure

 Le chapitre suivant s’intitule « Le mythe de la sirène en représentation ». Cette heure de cours est consacrée à une sensibilisation ludique de la classe aux diverses représentations du mythe à des époques différentes. Il distribue aux élèves des reproductions de peintures, mosaïques,  gravures, sculptures, etc. dans lesquelles est représentée la sirène et suscite les réactions de la classe en posant des questions du type « A votre avis, de quelle époque date cette représentation, et pourquoi ? », « De quel type de support s’agit-il ? », « Que représente exactement cette peinture ? », … Ensuite, il situe lui-même (brièvement) les œuvres et dessins dans un contexte artistique. 

Cette activité permet aux élèves de prendre conscience de l’importante présence d’un mythe dans les esprits de plusieurs générations. L’enseignant leur demande dans quels types de supports apparaît encore l’élément mythique de nos jours (dessins animés, bandes dessinées). 

Sixième heure 

« La fonction psychologique du mythe de la sirène ». Cette approche de la conception du mythe permet au professeur de faire une digression à propos de la réappropriation de la notion du mythe par les grands courants de pensée de la fin du XIXe et du XXe siècles. Par une explication succincte de cette réécriture, l’enseignant fournit à la classe un point de vue supplémentaire sur l’évolution d’un mythe ou d’une légende. L’évolution est en effet caractéristique de tous les courants de pensée, qu’ils soient philosophiques, littéraires, psychologiques, etc. 

Septième heure 

Le professeur propose à la classe un exemple de réécriture du mythe de la sirène en distribuant aux élèves deux autres versions du conte d’Andersen. Par exemple, la version de Charles Perrault et celle, plus contemporaine, de ? 

 Ensuite, il propose un travail de groupe visant à mettre en évidence les différences constatées entre le conte d’Andersen et les deux autres, sur base d’un questionnaire précis. 

Huitième heure 

Le professeur réinvestit lui-même, à l’aide des deux nouveaux textes, les données fournies à la classe lors des exposés précédents. Pour cela, il propose aux groupes de présenter leurs réponses au questionnaire et complète éventuellement les données lacunaires. « Les personnages sont-ils les mêmes ? », « La chute est-elle similaire dans les trois récits ? », « Les récits de Perrault et de ? sont-ils des contes ? Justifiez votre réponse », … 

3. Recontextualisation (2h)

Neuvième et dixième heures

La recontextualisation consiste en une production écrite proposée aux élèves, qu’ils devront réaliser en groupes de trois à quatre personnes. 

Cette production consiste en un dossier basé sur la réécriture du mythe de la sirène ; chaque groupe devra imaginer une histoire dans laquelle apparaîtront les caractéristiques propres au genre littéraire du conte de fées. Cette histoire ne devra pas comporter le canevas identique à celui du conte de Perrault mais devra apporter un élément d’évolution supplémentaire ; il s’agit de poser une hypothèse sur la future évolution du mythe de la sirène. De plus, les élèves devront conclure leur texte par une explication de l’implication psychologique de leur texte et devront imaginer une présentation originale en s’inspirant des reproductions distribuées au cours de la 5e leçon. 

Cette production finale serait à remettre au cours suivant ou, si les élèves sont peut nombreux, il pourrait proposer à chacun des groupes d’exposer oralement leur travail devant la classe, ce qui permettrait de démarrer une nouvelle séquence sur l’oralité. 
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